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LA QUESTION OUVRIURE
CE QUE DOIVENT ETRE LES SYNDICATS

LUSIEURS lecteurs, qu'avaient intéressés nos ar- nationale américaine. Dès cette é et bien ayant
ticles sur le programme de reconstruction de M. les leçons de la guerre, notre confrère catholique de
MacKenzie-King, nous ont demandé de dire ici Québec, faisant écho aux enseie ts des Papes,

ce que nous pensons des quatorze articles de M. Hen- de Léon XIII et de Pie X, dont.la sûre e salutaire
ri Bourassa sur les syndicats nationaux.rappelée,

Nous avons un peu hésité à nous rendre à ce désir. à nos gouernants d'étudier ce problème pour lui
Non pas que nous le.eroyons vain ou futile, ni non donner sa vraie solution. Nous nous souvenons que

us que nous redoutions d'aborder la question en ne de lAn Social (<4b>Jjiu,, ndait
ellemême, selon nos faibles noyens, pour la traiter alors à nos gouvenants daider et de fav es

son mérite. Mais l'excitation des dernières années s cats x, pour évincer peu à peu l'Inter-

maintiert encore autour de la personne et des paroles anamricaine. Et le même journal pr
de M. Bourassa un certain fanatisme intégriste qui ne vrme le comte de Mun est par Mgr art

peut sodffrir qu'on oose discuter les opinions - pour d 'vi élmdssnias"titmn rfs
trexcIfaudrait dire les oracles--du maître. inesintetjosatvclaprnaié

Ce fanatisme comme bien d'aut'res, a pour devise: cvld ri epsée.Ani l usn t

Crois ou meursl nisrmn ejsiee ecnevto oil"

Nous ne voulons pas mourir ete nous voulons

bien croire, mais pas d'une foi aveugle. En d'autres S e oraitse e éué 'lr efrn

'ermes, *nous voulons croire ce qui nous paraît vraigurateioà ssgetoncn'tpsue

et 'uste, nous réservant le droit de douter de ce qui rio en a rcae u apsto rs a
n'est pas certain, et-même de nier ce quia nous paraitle'drcuruDvorstasioabenelem e

Cest dans cet *état desprit, ni adorateur ni scri-
lège que nous avons luattentivement les quatorze
articles de M. Bourassa, et nous proclamons sansadpela ocrnpéoisear'AtnScae

trer, avec un enmpresement qui ne s'inspire ni delaetprM Boas.C'tladcinde'gie
crainte ni de l'daion, que nous y avons trouvéetdbosn.
d'excellentes véi-ités, communément- admises parmi

lsauteurs qui traitent dü syndicalisme ou de l'orga- I atasiapyre éiie .Buas u
p sation copgrative du travail. u ur onqel ora eQée 'vi,

Ansi tout le monde admet, avant comme après evsg asssatce 'urficet u e
lsarticles deé M. Burassa, que les ouvrirs avec epoé ulccu utu u otcntté

leurs parns-e ménie sans ceux-ci, ont ~e droit degadesesvsel'reetespoiésdea
s'organiser en syndicats ou corporations, pour travaillersoitetd-coynepuvtascmetr
plus efficacement et à leur perfectionnement indivi- u ricie éetrlu ocinpu.s itr
duel et professionnel, et à la sauvegarde de leurs droits e rv.M orsaapi u epitlattd
et de leurs légitimes intérêts. qeeri rnr otctynaatqeqento

Tout le monde admet -que personne ne doit ni
nepe ,opposer à l'organisation des syndicats pro-grnerioqulafrmqelsgrdnselapx

fessionnels dûment- institués, ni, entraver leur action
honête et légitimne, - Tout le monde, du moins c .hez mebsdel brgeehgedec bat.lsin

la grande majorité de catholiques de notre province,splsdetrluroteu
admet aussi que les catholiques doivent sýorganiser
en syndicats catholiques, et que les- canadiens doiventsodtenemscégre.

s gnsren syndicats caniadiens ou nationaux.Leideavin tunpuroobcces'r

t'est là une thèse que l'Action Sociale, depuis Buas elsaorrmsse on uirae
l'Actiont Carholique,; soutenue à., plusieurs reprises
depuis dkans passés, sinIn, en yidiistant, les
dangers pdlitiques, économiques, nationaux et' reli lfu ocfvoieRacéto e 'raiaii

ýidax 'u ésultent fatalement de, la fusion plus ou dssniaspoesonl;i etcran u be

moins,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ls copèedeeçoinsovire vclIne.og niss gaden ea gu ee r oresponfrèr e toliuede

A no4ovrat<'tderc rbéepu u

denrs4ri slto.Nu ou ovnn u

l'oranede lActon Scúd Catoliue, emadai

alr à o ovratsdadre e aoie e

sydct ainupu4éicrpuàpuIItr

natinal améicane. t l mêe jorna préoniait


